
La musique huguenote  
 
Psautier huguenot : Le terme de psautier 
huguenot date du XIXe siècle et se réfère au 
recueil officiel de Genève des 150 psaumes. Il 
connaît une extraordinaire diffusion grâce aux 
progrès de l’imprimerie pour l’impression de la 
musique. Plus de 30 000 exemplaires sont 
diffusés en une année. Il a une grande postérité 
en France comme en Suisse. Le psautier est 
souvent inclus à la fin des Bibles des XVIIe et 
XVIIIe siècles. 
Le succès des psaumes a incité de nombreux 
musiciens de l’époque à les harmoniser pour le 
chant à 4 voix ou plus. Les plus célèbres sont 
Claude Goudimel, Claude Lejeune, Paschal de 
L’Estocart, Philibert Jambe de Fer, Pierre Certon.  
Au XVIe siècle, les psaumes à 4 voix sont 
réservés aux réunions privées.  
Psaumes de David mis en musique par Goudimel 
(1563)… « C’est pourquoi, quand nous aurons 
bien cherché çà et là, nous ne trouverons 
meilleures chansons ni plus propres pour ce faire 
que les psaumes de David ».  Jean Calvin 
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Refrain 
Hermitain, toi, forêt profonde, redis-nous leurs 
chants d’autrefois, et toi, Lambon qui dans tes 
ondes emportais le bruit de leurs voix. Traqués 
partout de ferme en ferme par les dragons et sans 
lutter de leur foi forts, ils tinrent ferme, voulant 
mourir sans résister. 
Refrain 
O vétérans de nos campagnes vieux châtaigniers 
aux bras tordus, les cris de leurs chères 
campagnes, vous seuls les avez entendus. Plantés 
au milieu de nos chaumes, vous seuls pourriez dire 
comment ils assemblaient, chantaient leurs 
psaumes, priaient sans craindre un jugement. 
Refrain 
De quel granit, malgré ces peines, fut taillé ce 
peuple vainqueur ? Quel sang avait-il dans les 
veines ? Quel amour avait-il au cœur ? L’esprit du 
Christ était la vie de ces humbles émancipés et 
dans le sang qui purifie leurs courages étaient 
trempés ! 
Refrain 
Huguenots, le Dieu de nos pères n’est-il pas notre 
Dieu toujours ? Servons-le dans les jours prospères 
comme ils le firent aux mauvais jours, et vaillants 
comme ils surent l’être, nourris comme eux du pain 
des forts donnons notre vie à ce Maître pour 
lequel nos aïeux sont morts ! » 

« Salut, ô ma province aimée, Poitou, terre de nos 
aïeux. Ta verte campagne est semée de nos 
souvenirs glorieux. Grand Ry, La Bosse, Le Parterre, 
vous nous rappelez leur grandeur ; témoins sacrés de 
leur calvaire, parlez, parlez à notre cœur. 

Refrain 
Esprit qui les fit vivre animé de leurs chants, 
animé de leurs chants, pour qu’ils sachent les 
suivre ! 


